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La Cellule de Oocumentation "Forêt Méditerranéenne & Incendie" installée
au C.E.M.A.G. R.E.F. d'Aix-en-Provence a lliaintenant quatre ans d'existence.
Créée sous l'égide de l'Entente, elle fonctionne actuellement grâce aux finance-
ments conjoints des fl.linistères de l' Agricul ture et de l'Intérieur et des Conseils
Régionaux de Provence Alpes Côte d' :\zur et de 1~nglJedoc-l<oussillon.

Son objectif princip~1 I.:~t duuble :
- favoriser l'échange d'inforlniltion~ entre k:. Jittérents organismes trdll<,:al5

et étrangers conlerllés par les forêts de type méditerranéen et leur défense
contre l'incendie,

- réaliser tous tr~\ dl IX (uncernant la rel tlcrl Ile d'informations documentaires
sur ce thème.

C'est essentiellement un outil de travail au service de tous les professionnels
de la forêt méditerranéenne et des membres de fa Sécurité Civile. Ce n'est
qu'exceptionnellement que des répollSes sont données aux questions posées
par le grand public.

Parmi ses réalisations, figure tout d'~bord Id l n~.:1tion de fichiers de références
(voir article en· page fi ). 11 taut y ajouter de:. tra\aux "à la demande", notam-
ment des recherches bibliographiques en vuc d'établir l'''état de la question"
sur un thème précis. C'est le cas, al.tuellelllent, dans le domaine des produits
retardants.

La Cellule de Documentation est tenue de s' aJresser à ses "clients" -al tuels
ou potentiels - pour les tenir régulièren,ent informés de ses activités et leur
communiquer, sous une forme condensée, l' ...tetualité technique qui apparai t
au travers des publications qu'elle re(;oit.
La "Revue Annuelle de l'Entente" et l'Entellle en Direct" sont déjà des vecteurs
privilégiés largement utilisés. Ils seront (omplétés dans l'avenir par des supports
mieux ciblés. La revue "Forêt fl.1éditerranéennc" il été retenue pour dialoguer
avec ceux qui sont particulièrement intéres:.és pdr les questions forestières.
N'ayant pas d'équivalent en matière d'incendie, les "Informations D.F.C.I."
viendront combler cette lacune auprès de ceux qui sont surtout concernés
par le problème du fcu, sans avoir le terllps d'éplucher la presse spécidlisée.
souvent étrangère et peu facile d'accès.
Le lecteur y trouver a beaucoup d'ex tra i ts de revues anglo-saxons, quelque-
fois françaises, des analyses de rapports oLJ d'études sur la D.F.c.r., des biblio-
graphies, des articles rédigés par la Cellule de Documentation et des informa-
tions diverses.
Toutefois, la torme, Iv l:UlltellLJ et la péllodicité de ce bulletin ne sont pas
définitivement arrête~. rutiles les obser\'at1url~ et suggestions sur ce numéro
de lancement seront dor\(" les bienvellues.

H. FERAL
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LES CIGARETTES: CAUSE D'INCENDIE?
Ignition of grass fuels by cigarettes

Clive M. COUNTRYMAN

Les jets de cigarettes sont souvent cités comme cause
d'incendies de forêt, en particulier lorsqu'aucun autre
agent n'apparaît pas clairement. Mais on ne peut en conclure
de manière évidente que les cigarettes causent des incendies
atls<>j fréqllemment que ce qu'on le dit généralement.
Des tests informels, effectués par divers organismes,
ont montré que l'inflammation des combustibles de surface
(tels que herbes sèches ou aiguilles de pins) se produit
rarement lorsqu'une cigarette tombe sur le combustible;

une manipulation du combustible ou de la cigarette est en général nécessaire
pour obtenir l'inflammation - probabilité peu importante dans le cas d'une cigaret-
te allumée jetée par négligence -.
Cet article fait état des résldtats d'une étude entreprise pour déterminer les
conditions dans lesquelles les cigarettes provoquent des feux avec des herbes
sèches comme combustihles.
Bien que l'étude n'ait pas ~té menée dans la variété des conditions prévues,
on a obtenu suffisamment d'informations pour se faire une idée des paramètres
intervenant dans l'inflammation des herbes sèches par des cigarettes.
Les résultats montrent qll'un plus grand taux d'inflammation a été obtenu avec
l'augmentation de la finesse de la litière, de son épaisseur, de la vitesse du vent,
avec la diminution du tLlll'( d'lllIrnidité, et avec l'orientation des cigarettes face
au vent.
Les cigarettes semblent être un facteur d'incendie marginal, à cause de leur
température assez faible en surface et de leur faible taux d'émission de chaleur.
L'ensemble des tests indiCJue que l'inflammation de l'herbe en un feu actif est
probablement une ac tion en deux étapes. Une cigarette tombée, maintenue au-des-
sus de la litière est peu susceptible de déclencher un feu. Si elle atteint la litière,
elle peut déclencher une combllstion, mais l'inflammation est peu vraisemblable.
Dans certaines circonstances et sous certaines candi tions - pas encore clairement
définies - une combustion sans flammes dans la litière peut provoquer un~ inflam- !

mation des combustibles épars plus épais situés au-dessus. Une fois démarrée,
la combustion sans flammes a tendance à durer, en particulier aux faibles taux
d'humidité (exemples de 8 à 30 mn); par conséquent le feu dans la litière peut
se propager lentement jllsqu'à une zone où la combustion avec flammes peut
avoir lieu. Des flammes peuvent ainsi éclater longtemps après que la cigarette
se soit éteinte.
Les statistiques montrent que beaucoup de feux démarrent le long des chemins.
Parce que ces zones sont sllsceptibles de recevoir des jets de cigarettes, on attribue
à ces dernières les débuts d'incendie. l'.1ais ces zones sont aussi celles où la vé&éta-
tion basse est susceptible' d'être transformée par les véhicules et les pietons
en une litière fine pouvant être enflammée par des cigarettes.
L'enlèvement de ce ma tériau fin - par exemple en le retournant par soufflerie
au-delà des zones de jets potentiels - pourrait être un moyen de réduire de manière
substantielle le nomhre rl'incendies démarrant le long de ces zones et des chemins.



LES FEUX QUI ECIIAPPENT A liN PREMIER CONllhJlE
The escaped fire situatiun "..

Aux U.S.A. environ 5 '10 dL'S illl endies de lurêls ellldppent allX premiers efforts
de contrôle ; ces feux p<.lrticipent pOlir 'J ') "0 ell\ilUn aux coûts et dommages
occasionnés par les incendies.
Ce rapport du Service dl'::> Forêts décrit dc::. str<.lteglL'S possibles face aux feux
qui échappent, elles sont bClsées sur des critères de décision appropriés et tiennent
compte de l'imprécision potentielle de certaines dOllllées.

ANALYSE DE L'EFFICACITE ECONOMIQlIE OE tA PROTECTION CONTRE
L'INCENDIE
Analyzing the econornic cfricienc.y of Cire protection

En période de restrictlulI~1 budgétaires, et cn réponse ilUX questions posées pal
l'utilisation erficace des fonds, l'II.S.D ...\. Furest Service a mis au point une
méthode d'analyse des (OLlts de la protection COlltre les incendies de forêts.
La méthode évalue des cUets du teu, basée Sllr Jeur "profil de probabilité"
(par fréquence et intensi lé). Elle nécessi te de disposer de données historiques
et météorologiques. Des prucédés ont été mi::. dU point pour mesurer les "effets
nets des feux" et leur "coti t Il.

L'opération la plus effi<,Kc cunsiste à faire 1<.1 SOIIIlIIC de :
1) le prix le plus bas du prelllier contrôle et de la IlldÎtrise totale,
2) les pertes (ou profits) des ressources disponible::. c<.Ikulées pour chaque lHllte.
Cette méthode permet une analyse des coûts d'options, (exemple pour les carbu-
rants, la détection, ... l, de décision d'arnénûgelllL'nts, et de faire le choix le
mieux adapté au Iliveau 1)l)litique ou budgétilirl>.
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Lutte contre le feu ildistance
Depuis quelque temps déjà les services de
sécurité britanniques utilisent des robols pour
désamorcer les engins explosifs. Les fabncanls
de ces robots en ont réalisé une version deslinée
au ser.ice d'incendie. Le RD· VEH E peut élre
utilisé pour elfectuer des élablissements de
tuyaux. pour déployer du matériel. des délec·
teurs d: IZ'iIZ. par exe:nple. Il peUl également
ëue éqUIpe ci'une camè'J prodUIsant des
imlllO:sthermiQues ~ui peu\ o:nt élre examinées
l dIstance dans 1umté cie commande de
I"opé=ateur.

D'après le fabricant, le véhicule a gardé sa
stabilité et sa manœuvrabilité. mëme lorsqu· on
a effectué des essais avec des tuvaux de 6S mm
et des pressions de plus de 11.95 kg/cm!
C! AI S.:curirv, Londun Road. Pampislurd.
Ceunbridgl! CS2 .JEF. Anglelerre.

Bibliographie
Deux manuels récemment publiés devraienl
intéresser nos lecteurs de langue française. Li ne
nouvelle édition. entièrement refondue. du
Gllidr d~ l'OI/icirr de Saeeurs·Pompiers, par
BeltramelJi et Grégy. Vlent de sortir. Cel
OU\TUe. trb complet. publié par France-
SélectIon. comprend 600 pages.

Un nou\·el ou\'rage sur la sécurité électnque
a été publié récemment par R. Choquel.
Intitulé La sécuril~ éleclrique - Techniques .le'
prtl'enlion et publié par Ounod. il conllen! en
particulier un chapilre sur les incendies ou
elll'iosions d·origine électrique.
el Francl!·S~/eclion. 9 à 1J rue du Déparlenll!1ll.
75921 Paris C.:de.'C19, France.
e: Dllnod. 17 rut: Rém\'·Dummlcel, 8 P 5(1.
;'~ool Paru Ct:d.'.( 14. Fran('/!.

flRE INTERNA nON AL' 88

LlJ POl JI~ VOl JS DANS LA PRESSE

INnONE51E
Le plus prand incelldie de la forêt que l'histoire ait connut.
a dévaste 35 000 Krn1 de paysages forestiers dans Je Kaliman
tan Est. Les incendies furent à leur apogée en avril-mal
1983, mais les dOlllllldges ne purent être complètemel1l
établis avant 19811 Ù (dUse de l'éloignement et de l'inacce~
sibili té du terrain el p'-lrce qu' i 1 a fallut plusieurs mOI~
pour que la fumée se dissipe slJffisamment et permette
une vue aérienne. Ld ~llrlace détruite comprend 8 000 Km!
de forêt hUllIide trupicale primaire et Je tiers côtier dt
la résene natllrelle de Kutai qui devrait devenir Par National.
Les principales causes du feu sont probablement humaine
- brlllage de p..lilles dl.: riz, feux de cuisine non surveillés,
fellX dans des coupe::. d'exploitation, écobuage - et ce, dans
Ill1L' région aYdllt dél~ souffert de la sècheresse en 1982-83.

Ex 1. de "r-OI~ESTl~y ASTRACTS"
Il'' 1 ; p. 1

janv. 85 ; Vol. 46 :
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contre l'incendie a eu a sa dlspo~ltlon une !,".agntflC~ue"vltrlne" : le salo."
Fire International 84. Nous presentons ICIcertaines des nouveautes
exposées. avec, des détails Supplémentaires sur certaines réalisations
dévoilées depuIs.

UNE nouveauu! qui a tout spécialement
attiré l'attention des visiteurs à BirmJnlZ-

ham est le ..Super SnorkeJ- de Simon Engineer.
in! Avec une portée en hauteur de 65 m le
Super Snorkel serait le bras élé\'ateur aniculé
hydraulique le plu~ haut du monde. O'aprèsle
fabncanl. sa hauteur c·~travail serait double de
celle de la plate ·forme c:l,h'atnce Simon la plus
élevée, di~pontble auparavanl. Il a été realisé
parce que l'on avait besoin d'un engin p~nnel'
t:lnt d'etfectuer des sauvetalZes dans les immeu·
ble~ de IHande hauteur, ;. courants de nos

/
ours. C~ite pLue· forme perm~t de projeter de
'e:oiUà un Jdm pouvant aller Jus<.ju'à 2000

VmlO:sa <:harltede t~ail est de ~SOkl!
1
1
t

O'autres travaux dë recherche actuels. ~ont
consacres à l'amélioration des tiSSUSpour SIc:lt~S
d'aVIOn. Et la Station de Recherche Incendl.e
c:c:posait également une nou\'elle I~~ce ~me-
lioree 3 Jet pleitvdiffusé, conçue par 1etablisse-
ment. Celte lance a été mise au pOl!Jt31a suite
d'une étude spéciale effectuée pour Identifier et
évaluer les facteurs ayant un eHet sur les
performances des I~es.

1

1
1

Pilkinllton. l'lin dë;' plus Imponants .fabri-
cants dé \'erre britanntques_ .ae~~ose. son
PHOSlOp. récemment lance. Il s agit d'un verre
transparent. cunçu pour neutraliser la propaga-
tion de la chaleur rayonnée. des flammes et de
la fumée. Il comprend plusleu!"S couche.s d~
verre séparées par des couch~s d un matenau a
base de SIlicate de soude. speCialement mis au
POlO!. E~posées à la chaleur ces couches de
silicate de soude Ilonflent et forment une
bamère opaque qUI empéche la lran<mission
de la chaleur ravonnc:e et de la chaleur
transmise par conducllon. . .

Le vmage Pyrostop e~iste en deux epal~-
seurs. La version Il mm comprend troIs
couches de verre et deux couches de silicate de
soude: elle isole pendant 30 mlnUles et reste
intacte pendant plus de hOminutes Le: P~ros-
top de 1~ mm comprend cmq couches de verre
et quatre couches de silicate de soude. Il Isole
pendant bUminutes et reste inlaCI pendant plus
de no minutes

Firecheeta est le nom ,fun s~'stème conçu par
la SOCIété Walter Kidde pour empëcher la
transmission de fausses alarmes au corps de
sapeurs· pompiers par des installations auto-
matiques. Le système fonctionne. par, tempo-
risation pendant une durée pre!·etabhe. Cela
permet d'agir et. si besoin est. d'annul.er le
signal destiné au ce'!tre de. secours. S.non,
après temponsatlon, 1appareIl, transmet auto-
matiquement le Signai incendie aux ~apeurs-
pompiers. Il est également pOSSibled annuler
Instantanément la temporISation.

Chubb Fire présente quelque chose de
nouveau dans le secteur de la detection d'incen-
die: le w~teme rOI ltllMl Les inlliales siJ!nifient
-Inlhvldual Detec[Qr IdentllY· car le sysleme
est conçu pour identifier tres e~actement
l'e:mplacement d'un foyer d'incendie.

,,"ormalement. le\ détecteurs d'ancendie sont
disposes en zones el reliés il un tableau ~en~ral.
J1~peuvent étre mIs en et hors sen-Ice grace a un
systeme de cnmmutateurs. Cela slgnafie qu'un
seul détecteur peut déclencher l'état d' -incen-
die- pI,ur loule: une: wne. si bie:n que les <fulreS
détecteurs de celle zone ne peuvenl pIUS
fonctionner plus longtemps ni donner ~'ec
préCIsion l'emplacement de l'incendu: L 101
IhW peut coumr jU5quà Hi zones et no
détecteurs adressables Indl",duellcmcnt et
fonctlonnanl en lin seul s\"\leme. A la h;.lse du
nsteme esl un microprocesseur. rrapres
Chuhh. cc s\<t':me peut tournar au~ sapeurs-
pompiers des détails prCClssur l'ancemhe alors
qu'ils sont CI",'re en [l,ule vcrs les "':u~ du
slnr~trc

Webtool f1ydraulics a e~posé un outil d~
désincarcéralloll de pelites dImenSions, app~l~
..cisaille de pédales PC JO... Il peul étre utilise
dans des espaccs étroils pour couper Ics pédales
de frean. d'accélérateur ou de débrayage. de
méme qlle les volants. châssis de sièges. etc, Sa
pres<ion maximale de travail est de !iOIlbars,

CoirmlChael a utilisé Fire International 84
pour le lancement de deu~ nouveaux véhicules
Incendie. le premier est le camlon·Cllerne
Fire-Chief Carmlchael Oodlle. a...ec moteur
diesel TV 8.5411 Perkins. L'auire est le véhicule
d'inlenention aérnportuaire Jetranger Super
S25011 Ce véhICule peut transporter 9 .Of~) litres
d'eau et 1 IOUlilres de mousse. Le debll de sa
lance-canon est de 4 SSOl/min.

Des problèmes peuvent parfois se produire
quand du matériel acceptable norrnalemenl
doll tra'3ll1er dans un environnement partlcu·
lièrement difficile. Cest pour celle raison que
Aneus Fire Armour a produit une gamme
spéètale d'e~tincleur~ 11 poudre p0ll;r ...en-
vironnement e.~tréme ... Le corps de (e~tlnc-
teur XS est protégé par un revét~ment en
élaSlOmere. Ce re\·étement. fabnque à partir
d'une matière très utilisée sur les navires, les
plates-formes marines, etc. recoune l'en\'elop:
pc du réserVOir de l'extincteur formant aUlSI
une cOIl<:hede J mm d'épaisseur qui protege
l'e~rincleur contre la corrosIon.

De nombreu~ Corps de sapeurs·pompiers
bntanmques utllisenl des conteneurs qui peu·
\'ent élre montés et transportés à l'arrière d'un
camion et décharllés ou l'on en a besoin. l'lin
des fabricants de èes conteneurs est Club Car et
le sr:Jnd de celle SOCléléau salon de Birming·
ham dnnnait line idée des di-erses utilisations
pm<lrks de ces contenellrs montables sur
camions [."un d'cntre eu~ était un conteneur
uttiisè pJr le sen lce incendie comme salle de
c1a."'oC IIlflhle. 1I C'.itenunené dans des écoles,
des C'CnrresCOmrnelciau.~et des ht"'piccs r'JIIl
per<nr1n~S ~eées. oi! l'on donne au ouhlic des
nntlollS de sécuritè inœndie. C~S conteneurs
peu' enr éCJlement C:lreutilisés comme c:lI1t1ne
mnl'tie. fnCJI pom appareils respiratoires,
centre de conlll\k dc~ opc:ralions el centre d,~
déconlamll1atlon

\."n :Hllre pelil "hieul.: t:~rmè j Fire InICl-
nJtlt'nall>! a été le BrJnbndlle \Iark \' de la
SOCIt't~ Pilcher·Cireent:. C0nSlrUll J partir
d'une L.lI1dRl)\Cr. il peut rcce\D'r un éqUipage
de:nnq hommes Il possède une c!lerne il eall de
315 1. 'Jne pompe !J'Ju"ant refouler ~ 250 (l'lin.
et un d", id'Jir J' cc unt: Iana: à Jet plr:lIlJCI
diffu'c:

l' n 'dJi<:uk un peu plus erand a èté présenté
par 1.1so,ic:tc: Fire Saiely Equipment: le Sherp;1.-Ir -~:
,_... l' - ...;;;~
Irc-' ~
1111.[ ~

'.::S;,- . :

Fircth c~~,iendrailI3 ou il n'y a pas beaucoup
de pl.lce (cenlres commerciau~, locau1l Hldu~·
Iriels. etcl. Sa lar\leur et sa hauteur font un peu
plu~ de dcu~ métres. JI peut loger qua Ire
membres ,1'é'tuirJ~e, plus le chauffcur. JI
pOSSèlk lInc citcrne: 3 eau de N) ~I!res et une
poml'e mobile pml\anl rcfoule~ 1 _;,0 (fnun. I.~
She'l'a Fircll\ l','UI élrt: modllie r'"1l rep"IHlrc
à dc\ beslllns particuliers.

l'indu,trie esl tr~s active, rr<"u\t~ en ,'SI le:
r\ Ihllle dcs arJ'JlIIlllnS Je n'HI' dks r<":.thsa·
tl"n~ ..\u l'llUlS de~ quelques senulrles qUI ,e
st'''' l'LI'lIk,'~lltl'In, le saluu File IUleflull\,n,,1
H~ IH'II< .l','nl reçll dcs rcnsei!=ncnKnt~ sur
ph;'leur~ nOIl'T:nlles IOllt d'ab",,1 1'1:,\cnat
S\lICIll' L'llllled., r",duillln pol' f"'I" kne n;:
ci1l11cn:ll1tra< d'hal\l~i:ne rI ddhlllcllll'nl.H~'
n:ll1lll1.1hlc llnc 1Il:1I,~re pla<tlqul' dll hule
n'.'''' ,.111.1'11'":1''''' ,,'t'" P"1Ç, \1;tlflH'n1 11'tCtqll<"

Moins de fumée
Mais les produits de ce tvpe émet

normalement de grandes quantités de fu
qui sont non seuleme!Jt ~oxif\ues mais ég
ment corrosi\'es, ce qUI fall GUelles endom a-
gent les inslallations éleCl-nques et les •ti-
ments. La société Plascoat nous assure que ses
nou\'eaux produits (le FRP JOOJ et le P
3002) déeuent beaucoup moins de fumée. De
plus, cetie 'fumée ~e ser~it pas corro~i\'e ni
Irritanle. et sa densité optique serait faible

Le FRP JOOI est basé sur un homofoly é-
risat de polypropylène et le FRP JOO_sur un
copolymérisat de polypropylène .. Ces. d ux
produits obtenus par moulue par IOJecllo ne
fondent pas et sont auto-exùnguibles jusq 'au
niveau de la norme UL 94 VO,

Un autre avantage du nouveau polypr v·
I~ne de Plascoat est qu'il donn~ plus ~e
possibilités de pigmentation et qu une m il·
Jeure gamme de couleurs est d?nc dis~oni le.
La société pense que ses produits con\'lenn nt
tout particulièr~ment dans .Ies do~al es
suivants: accessOires pour aVIons. trams et
rames de métro; pièces pour voitures: appar ils
électro·ménagers: équipement électnque et
électronique.

Un nouveau dispositif compact de prod c-
tion d'images thermiques a également été la cé
récemment. Le fabricant est Thorn EMI E c-
tronics et l'appareil peut être tenu à la m in
puisqu'il pèse moins de 5 k~ .. Thom E~f a
effectué des travaux pour amehorer le rap rt
performanceS/poids de ce type d'apparel~ ce
Nouveau aispositif. le HHTI. montre ou en st
la société dans ses recherches.

O'après les fabricants, le HH"n don,!e les
mémes performances que les appareils troIs IS
plus gros. d'il Y a tr?is ans. L'une de es
caractéristiques est qu Il peut fonctionner ur
de loneues distances. Il pourrait d,me servi au
service d'incendie, par exemple pour .I~ 1 Ile
contre les incendies de forét ou pO'Jeutlh_s.~lo~
dans les aéroports, En fait. le HH ri a deJa te
essavé par certains services d'incendie d'a 0-
porl- en Grande-Bretagne.

Détection de gaz
Un nouveau système de détection de g.

capteurs à dis lance a été lancé par la SOCI
bntannique Crowcon. Ce système:. le 83G
est entièrement modulaire, si bien que
nouveaux capteurs peuvent être ajJutésou 1
disposition changée quand on le désire. P
l'instant il existe des détecteurs pour s
dangers suivants: oxyde de carbone. aci e
sulfhydrique, chlore, oxygène, ga et vape rs
inflammables .

Le service d'incendie semble d<·plus en pl s
conscient des bienfaits d'une meilleure con i·
tion physique. Cenains corps de sapeu s-
pompiers ont achete! du matériel .moder e
permettant de fair~ des ~xercic.es physiques. t.
maintenant, la SOCiétéFltech VIent de produi e
quelque chose de différent et de bon marc
qui permet aux utilisateurs de contrôler e
niveau de leur état aérobique.

Le test Fitech a été mis au point avec l'aide u
service d'incendie. Les utih~atel.:rs effectue t
un test de pas d'une durée standard: ce test !
accompagné d'un enregistrement sur bande q t
contrôle le rythme des pas et donne les heur s
du début et de I~ fin du lest. !-'utilisateur ~re d
son pouls à la fm du. test. et .1 peut alors lire e
niveau de sa forme aeroblque sur lin calcuJate r
qui fait partie du syslème. . .. .

Des exercices et des renselgne:nents dlete! 1-

ques sont égalen:'ent rou~nis. ~p;è.s avoir sui i
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Forest Fire News

UN APPAREIL PRODUCTEUR DE MOUSSE
The water expansion system

r
Au B.I.F.C. (Boise Interagency Fire Center) on continue d'améliorer le nouvel
appareil à fabriquer de la mousse (Water Expansion System : W.E.S.) connu
sous le nom de "Texas Snow Job". Le principe de base est l'injection d'air
comprimé dans un liquide traité avec un agent moussant. Le taux d'expansion
obtenu est de lO pour l, et ia mousse a l'apparence de neige.
Les avantages du W.E.S. sont : une grande souplesse d'emploi, des performances
améliorées pour un même prix, et le fait que la mousse a un temps d'application
2 à 4 fois plus long que l'eau, tout en conservant les propriétés d'un agent
mouillant. Elle laisse également une grande visibilité durant son application.
Elle est de plus peu onéreuse, et a permis aux unités de pompiers de réduire
la taille de leurs citernes, réalisant une nouvelle économie.
Le W.E.S. semble en passe de devenir une arme majeure de lutte contre l'incen-
die à long terme.

FOREST FIRE NEWS: janv. 85 ; n° 23

LES DETECTEURS INFRA-ROUGES CHANGENT
Infrared scanners undergo changes

L'U.S.D.A. Forest Service va changer de système aenen de détection à infra-
rouge en 1984. Le nouvel équipement va remplacer le T.I. R.S.-7 ; il permettra
de couvrir un périmètre beaucoup plus grand (3 à 4 fois) et de détecter des
zones chaudes beaucoup plus petites. Il devrait également permettre, dans
le futur, de transmettre aux ordinateurs des données numériques.

FORES T FIRE NEWS: janv. 85 ; n° 23

BURBANK (F.M.)
GUIDE DES MATERIELS AMERICAINS UTILISANT L'EAU DANS LA LUTTE
CONTRE L'INCENDIE (Water Handling guide)

Ouvrage de référence des pomp!ers américains depuis longtem~s~ Le ".~ater
Handling Equipment Guide" Oitteralement : catalogue des matenels ut1l1sant
de l'eau) vient d'être remis à jour et publié en juin 1983.
Conçu, entre autres, pour promouvoir la standardisation et réduire les coûts,
il recense la plupart des équipements disponibles dans le commerce et couramment
utilisés.

FOREST FIRE NEWS juin 84; n° 22
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DEUX BASES DE DONNEES SUR LES INCENDIES

Les informations sur les incendies de forêt sont souvent dispersées et difficiles
d'accès. Cette constatation a conduit deux organismes méditerranéens à créer
des bases de données.
Le premier est le Centre de Recherches Anti-incendie <C.R.A.I.) de NICE, qui
fait notamment beaucoup d'études sur les produits chimiques intervenant dans
les inhibiteurs de corrosion, les retardants, les mousses extinctr ices.
Dans un premier temps le C.R.A.I. va réaliser une banque de données factuelles
"Sécuritéll directement accessible aux utilisateurs, avec pour objectif de répertorier
pour chaque produit :

- les caractéristiques physique et chimique des composés les plus utilisés :
point éclair, limite d'inflammabilité, solubilité, etc.

- les moyens d'extinction et de lutte contre les déversements,
- la toxicité : ingestion, contact aigu, chronique, toxicité lors de l'inflammation,
- dangers généraux.

Le second organisme est la Documentation de IIllEntente Interdépartementalell

située au CEMAGREF d'AIX-en-PROVENCE. La base de données en développement
comporte 3 volets:

- un fonds documentaire contenant pour l'instant 1200 références de bon niveau
Oivres, études, rapports, thèses, brochures, articles, •••) ainsi que l'abonnement
à une quarantaine de revues que les utilisateurs ont la possibilité d'emprunter
ou de faire photocopier;

- un fichier des organismes régionaux possédant une bibliothèque dont le fonds
documentaire a été recensé. Ces références supplémentaires permettent d'élargir
le domaine couvert et de satisfaire de nombreuses demandes y compris celles
émanant de personnes géographiquement éloignées;

- un fichier de spécialistes régionaux vers lesquels sont orientés les utilisateurs
qui ne sont pas parfaitement satisfaits par la documentation existante. Ces spécia-
listes, provenant d'horizons divers, sont choisis en fonction de leur disponibilité,
parmi ceux qui sont les plus aptes à fournir des informations non écrites sur
une question <voir l'article en dernière page).
Actuellement, bien que la Documentation soit informatisée, ces fichiers ne sont
pas accessibles de l'extérieur.
Ainsi ces deux bases complémentaires concentrent les informations "Incendiell

au niveau de la région méditerranéenne directement concernée par le problème.

La lutte contre le feu dans les formations naturelles: les apports des écologues
C.ALLlER de D. CHIAVERINI

La lutte incendie fait intervenir à titre préventif des substances comme les retar-
dants qui limitent la propagation du feu. Une série de tests ont été effectués
par C. ALLIER et D. CHIAVERINI du Laboratoire de Botanique et d'Ecologie
Appliquée de l'Université de NICE pour apprécier l'efficacité et l'effet des retar-
dants à court et long terme sur la végétation et les biocénoses. Les premiers
résultats de cette étude sont exposés dans cet article.

Ext. Revue Générale de Sécurité: oct./nov.83
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ORGANISA TlON ET COUT DE LA
DEFENSE DE LA FORET CONTRE L'INCENDIE

EN GIRONDE - Bilan et Perspectivesl PFAFF (J.)

Mémoire E.N.I.T.E.F. - 1983

la forêt en Gironde a ete très exposée aux incendies et menaçait de disparaître. l'ordon-
nance de 1945 sur la mise en valeur des landes de Gascogne et la création en 1947
du corps de Sapeurs-Pompiers Forestiers Professionnels sont le départ de la lutte contre
l'incendie. Depuis cette époque les incendies ont évolué; leur nom':>re annuel augmente
mais les moyennes brûlées pour chaque feu diminuent.
C'est ainsi qu'en comparant la période d'installation de la P.F.C.I. 0950-1960) et la
période actuelle (1972-1980 nous· avons constaté que 4,4 ha sont épargnés lors de chaque
Ulcendie.
L'évolution des incendies s'est faite avec l'équipement du massif en travaux D.F .C.I.,
surtout pistes et points d'eau, et avec l'extension du corps des Sapeurs-Pompiers.
l'investissement total réalisé en travaux D.F.C.I. revient à 17,00 frs/ha/an : actuelle-
ment, la forêt a globalement atteint l'équipement optimal. Il peut subsister des déficits
locaux. Le seuJ entretien des pistes existant a été évalué à 20,00 frs/ha/an.
les cotisations des associations syndicales ne permettent pas un entretien aussi poussé.
l'extension du corps des S.P.F.P. est liée à la création de centres d'intervention fores-
tiers qui s'a~compa~n~ de l'a~gmentation en effectif et en matériel. le matériel incendie
('st compose de vehicules legers <Jeep et land Roved, et de camions-citernes forêt
(G.M.~. et Sinpad. le nombre de V.L. est pratiquement constant celui de C.C.F. a
duuble entre. 1961 et 1967. Ce matériel est amorti sur le budget de la D.F.C.1. le
"ombre rnateriel peut faire l'objet de prêts. Les dépenses de fonctionnement de Id
D.F.C.I. sont principalement dues aux traitements du personnel. l'effectif, pratiquement
cu~stant jusqu'en 1965, augmente régulièrement depuis. l'évolution du budget est du
Illeme type.
l'impact d'un incendie peut être chiffré par la perte économique qu'il occasionne.
En considérant une production moyenne sur le massif et une certaine répartition des
classes d'âge, la perte économique due à un incendie est évaluée à 3 560 frs/ha.
En considérant le nombre moyen d'hectares épargnés par an entre la période d'installation
et la période actuelle, l'économie est de 20,00 frs/ha.
Pendant le même temps, le nombre d'interventions en forêt et en zones urbaines a
beaucoup augmenté, et l'équipement est mieux rentabilisé. Cet équipement influe sur
la rapidi té d'intervention. la surface brûlée est proportionnelle au temps d'intervention
élevé à une certaine puissance. Ceci montre que la réduction du temps d'intervention
par un équipement plus poussé épar~ne une surface de moins en moins grande.
le coût total de la D.F.C.I. est evalué par les travaux neufs, l'entretion des ouvrages
existants, et Je fonctionnement du corps. Il est actueIJement de 82,00 frs/ha. Pendant
la période d'installatiof' (50-60>, il était de 35,00 frs/ha. L'augmentation est donc de
47,00 frs/ha, pour une économie réalisée en forêt de 20,00 frs/ha.
En ne considérant que les missions forestières des S.P.F.P., l'économie réalisée ne suffit
pas à compenser l' au~mentation du budget. Mais les interventions diverses rentabilisent
les équipements supplementaires.
A l'heure actuelle, la D.F.C.I. a atteint une très grande efficacité, et l'am~lioration
de la lutte paraît difficile en conservant les moyens actuels. Il faudrait une modification
au niveau de la structure de la forêt.

NOTE DU TRADUCTEUR. Conscients du fait que certaines expressions employées
pourront sembler lourdes ou maladroites, nous tenons à évoquer les problèmes
posés par la traduction. On constate, entre le français et l'anglais, un manque
d'équivalents au niveau des termes, du sans doute au fait qu'aux U.S.A., les études
réalisées sont très nombreuses et que la conception des problèmes et les axes
de recherches y diffèrent. Ces différences se traduisent parfois par des périphrases
là où l'anglais est plus concis et synthétique. Cette situation devrait s'améliorer
avec la publication par la F.A.O. d'un dictionnaire multilingue sur les incendies
de forêts.

Si vous désirez faire recevoir ce bulletin à d'autres personnes •••••••••••••••••••••••••••••••
Envoyez nous leur adresse sur le papillon détachable de la dernière page ..••••••••••••••
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UN SPECIALISTE DU CONTRE-FEU: LE CAPITAINE PAGES

Parmi les techniques de lutte contre l'incendie, il en est une peu connue

du grand public : le contre-feu.
Le véritable contre-feu est l'opération de "sauvetage" pratiquée dans

des circonstances exceptionnelles à courte distance du front de l'incendie

en utilisant l'appel d'air du foyer principal. Il est assez rarement utilisé. Par
contre le "feu tactique" souvent appelé contre-feu, est plus fréquemment
employé pour créer une zone incombustible en avant d'un incendie déclaré

pour en stopper la progression. Le contre-feu est donc une anticipation.

Cette technique assez largement employée dans d'autres pays ne l'est

plus en France que par un nombre limité de personnes, car il est évident que
cette méthode de lutte ne s'improvise pas, elle est l'affaire de spécialistes.
C'est le cas du Capitaine PAGES, Inspecteur Adjoint Départemental, comman-

dant le Centre de Secours Principal du Vigan, situé en plein coeur des Cévennes.
Les feux qui s 'y déclarent sont parfois situés en plein massif, où le terrain
accidenté sans voies d'accès n'autorise pas l'emploi d'engins d'incendie tradi-

tionnels. Le Capitaine PAGES s'est trouvé amené à employer fréquemment

le contre-feu ; il s'est ainsi forgé progressivement un savoir faire indispensable
pour cette technique qui requiert beaucoup plus d'expérience pratique que

de critères théoriques précis.
Il a d'ailleurs rassemblé l'ensemble de ces connaissances dans une

note technique intitulée "Etude sur le Contre-Feu", où il décrit différents
cas de son utilisation. Cette note est disponible à la Documentation "Forêt
Méditerranéenne et Incendie". En outre il '"assure à l'Ecole de Valabre l'enca-
drement de stages Feux de Forêts en Terrain Accidenté, des écobuages contrôlés

dans les communes du Gard, enfin il participe à des essais de produits retardants
car la tendance actuelle est de compléter la technique du contre-feu avec

l'emploi de retardants et de moyens aériens.
Le Capitaine PAGES, faiblement disponible compte-tenu de ses activités

ne peut répondre qu'aux demandes émanant de professionnels.

Comité de Réda ion

Daniel ALEXAND IAN
Raymond SCHI 0

Margaret TONDE 1ER
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Documentation Forêt Méditerr1néenne & Incend
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13603 AIX-EN-PRO\IENCE
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